
En quittant cette église 
n’oubliez pas qu’elle 
demeure un lieu 
vivant où se rassemble 
une communauté 
d’hommes et de femmes 
pour participer à 
l’Eucharistie, vivre les 
sacrements de l’Église, 
et prier dans la joie 
comme dans l’épreuve. 

 
 

Cette église est placée sous le patronage de Saint Denis. 
Rouvray-Saint-Denis fait partie de la grande paroisse, Sainte Jeanne 

d’Arc en Beauce. 
Celle-ci dépend du diocèse de Chartres. 

 
Une fois par trimestre, une MESSE est célébrée mais les mariages et 

les obsèques ont lieu dans l’église. 

L’église est ouverte sur demande mais cela n’empêche pas de 
l’entretenir et de la tenir accueillante pour ceux qui passent et 

cherchent un moment de calme et de réflexion. 
 

Pour obtenir des informations vous pouvez vous adresser au : 
Centre paroissial  35 rue du Château 28310 JANVILLE (02 37 90 19 23) 

 
ou  

 

 paroisse.stejeannedarc@diocesechartres.com 
 
 
 
 

_______________________________________________________________________ 

 

Ce document gratuit a été réalisé par l’association 
Églises Ouvertes en Eure-et-Loir 

avec l’aide du conseil départemental d’Eure-et-Loir. 
Vous pouvez faire parvenir à l’association vos remarques et 

suggestions à :  
 

Églises Ouvertes en Eure-et-Loir      
22 rue d’Aligre CS 40184    28008 – Chartres Cedex   

Site : www.eglises-ouvertes-eure-et-loir.fr 
 

 

 

 

Paroisse 
Sainte 

Jeanne d’Arc 
en Beauce 

ÉGLISE SAINT DENIS DE 
ROUVRAY-SAINT-DENIS 

 
La communauté chrétienne est heureuse de 

vous accueillir dans son église.  

Chargée d’histoire, elle nous rappelle les 

événements qui se déroulèrent dans et autour de 

l’église.   

Mais elle est d’abord la Maison de Dieu, c’est son 

rôle essentiel, accueillir le peuple de Dieu. 

Malheureusement, peu ouverte pour les offices, 

elle reste cependant accueillante aux joies et aux 

peines de tous. Et puis, vous qui êtes là aujourd’hui, prenez le temps 

de vous asseoir et de confier votre vie à Dieu. La vie est tellement 

difficile pour tout le monde qu’un moment de silence et de réflexion 

ne peut qu’amener la sérénité dans nos existences. 

 
ARCHITECTURE  

 
La forme de son portail, de ses fenêtres, de ses piliers, de la tour, 

permet d’avancer la date du premier tiers du XIIIème siècle. On trouve 
dans certains documents la date de 1140 pour la pose de la première 
pierre. Les murailles de l’ensemble ont été construites avec de la pierre 
tirée probablement de l’ancienne carrière d’Angerville-la-Gâte. Elles 
sont soutenues à l’extérieur par des piliers ou contreforts à ressaut, 
enduites de chaux. Son plan primitif avait la forme d’une croix en Tau 
dont la nef composait la verticale tandis que la transversale était faite 
d’une chapelle ouverte à gauche sous le clocher et d’une autre semblable 
à droite. De cette dernière, il ne reste aucune trace car l’église aurait été 
incendiée par les protestants au temps des guerres de Religion et fut 
démolie après l’édification de la chapelle d’Arbouville  (entre 1520 et 1525). 
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Le sanctuaire d’un mètre plus étroit que le reste de l’édifice aurait été édifié 
vers 1700. 

 
Il serait intéressant de 
parler de cette pierre 
tombale qui se trouve 
juste à l’entrée de l’église. 
C’est une pierre 
rectangulaire sur laquelle 
on voit au centre une 
croix gravée et une 
inscription en lettres 
gothiques. Il y a un peu 
plus de cinquante ans, un 
prêtre fit relever cette 
pierre. On trouva les restes de plusieurs corps placés côte à côte. De qui 
sont ces corps ? Probablement des anciens curés de la paroisse.  
 

MOBILIER  

L’église possède une châsse contenant 

les reliques de Sainte Christine. Au mois de 

mai, autrefois, avait lieu une grande fête 

avec procession dans les rues. Les enfants 

tenaient des oriflammes tandis que jeunes 

gens et jeunes filles portaient sur un 

brancard, la statue de la sainte. Le chemin 

de croix a remplacé celui qui a été détruit 

au cours des bombardements de 1940. 

 
 
 
Elle conserve trois retables du XVIIIe réaménagés en 1760. Quatre 
grands tableaux ornaient l’église, l’Adoration de l’Enfant Jésus, 
l’Assomption, la Résurrection. Quant au  tableau représentant 

l’Annonciation, il fut détruit également. Ce ne sont pas des œuvres d’art 
classées, mais ils font partie du patrimoine de l’église.  
 
Seule une descente de croix en, bois du 
XVIème siècle est classée Monument 
Historique. La nef est séparée du chœur 
par de belles grilles qui ont été bénites le 
20 décembre 1849. De nombreuses 
statues, sans valeur marchande ornent 
l’église. Les fonts baptismaux, placés à 
l’entrée de l’église sont logés dans une 
petite chapelle refaite après la guerre de 
1940. Il reste un souvenir du 
bombardement de juin 1940 : une grille, à 
droite en entrant dans l’église a été 
traversée par un obus venant d’Arbouville. 
Celui-ci n’a pas éclaté, il s’est retourné dans 
la direction d’où il venait et ce n’est qu’en 
1972, que les artificiers ont retiré et 
désamorcé cet obus allemand qui pesait 
cinquante kilogrammes.  

 
L’église a subi de tels dégâts au cours des bombardements que 

l’année suivante, le dimanche de la communion solennelle, il pleuvait 
avec force et tout le monde a dû ouvrir son parapluie pour continuer à 
suivre la messe.  

 
Vous pourrez voir une plaque près de la statue de Sainte Jeanne 

d’Arc, celle-ci relate les faits historiques, à savoir, dit-on, le passage de 
Jeanne d’Arc à Rouvray en 1429. 

 
Cette plaque fait mémoire d’un haut fait historique qui s’est déroulé 

dans  la commune, la bataille des harengs, le 12 février 1429. 


